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LE NOUVEL HORAIRE 
DES TRAMWAYS MONGY 

A in Italie ite IH décis ion qu'a p l i â t la OB«»-
p e g n i c l 'Electr ique l . i l lo-Koulmix-Ttatreoing, 
voic i Isa modif icat ion- qui. * dater d'aujour
d'hui, saut portées aux horaires : 

Liaaa B «a Lilla à Lears 
Départ* de Lille : 6 h. 4M. 7 h. 52. 9 heure*. 

10 h. m. I l h. 15. 12 h. 22. 13 h. 30. U a. 37. 
15 h. 45, 16 h. 52. 18 h-, 18 h. 15. 1S h. S t . l tOT, 
10 h. 30, 20 h.. 20 h. 15. 21 h. 22. 21 h. 45. 

Départ» de Leers E. : 5 a. 30. fi h. 48 (du dé
pôt l. il h., (i h. 1* uhi dépôt i. li a. 35. 6 h. 52 (du 
dépôt) . 7 a. 08. 7 h. .12. 3 h.. 10 h. OS, 11 h. 15, 
M b. 22. 13 h. ML 14 h. 37. 15 h. 45. 16 b. 62, 
1S 11. 1!» h. 07. 20 11. 10. 

Ltfaa C d'Haai à Raakaix 
IWpart* d'Hem : 5 11. • en semaine. 0 b. 5 5 

les douane lies et toutes les heures jusqu'il 19hea -
rvs 55 en semaine. 20 li. 55 les dimanches. 

Départs <!•-' Houbaix : t> li. 27 en aeniaina, 
7- li. 27 les dimanches et tontes lea heures jus-
tJBl 20 !i. 27 en semaine. 21 h. 27 lea dimanches. 
Liflaa F da Laers-Eglisa aa P. N. da Baaaraaaira 

Déports de Leers E. : 0 h. 13. 0 b. 83 . 6 11. 5S 
et hantas BM H minutes N a t a l 19 b. 13. 19 b. 88, 
1» h. 53. M a. I :. -il !.. 08. 

Départs a.i I" V Mc-iim-pairo : tï b. 27. C h. 47. 
7 b. 07 M toutes les 20 inimités jusqu'il 19 h. 07, 
1» b. 27. 10 b. 47. 20 h. 07. 20 h. 27 et 21 h. 07. 
» i l 

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI . M A R D I I I J A N V I E R : 

Aujourd'hui, saint Hvjiu ; demain, saint Fré-
Jus. 

11* jour de 1 année. 
Soleil : Leva*, 7 a. 4.1; couclier. 10 h. 14. 
l.uue : Nouvelle lune du îi. Premier quartier, 

le 17. 
Kcole nationale des Arts industriels de Hou

baix : Hibliotliècpie ouverte au public de 0 à 12 b. 
et de 14 à 20 h., sauf les dimanches et lundis. — 
Musées : ouverts le dimanche, de 10 à 13 h.; la 
jeudi, de 14 à 17 h. 

M. WARONÎER 
aacita commissaire castrai de police 

chevalier de la Légion d'honneur 
is apprenous avec puiUir la promot ion 

a u grade <le cheva l i er de la L é s i o n d 'houncur 

M. ABEL YVARGNIER 
aaciea commissaire central «e Raabaix 

de M. Ahe'. YVnrgnicr. ooni iuissuirc central 
4 e iKiliee à Amien.- . i,ui ,1 mplit les n iê iucs 
f o n c t i o n s à Umihuix dui i tnt toute la guerre. 
Arriva d a n s notre vi l le quelque t e m p s a v a n t 
1:114. M. Warjrnler s'était déjà, fait reniai'-
a j a n par l 'act iv i té avec laquel le il la purgeait 
«les mauvai - I H s a i n t s . P e n d a n t la période 
diff ici le de l 'occupat ion. M. Wurgnicr fut si 
M M à la hauteur de la lourde miss ion qui lui 
l'v umb.tit que le g o u v e r n e m e n t français le 
récomiHjise de ,-ette c v - p t i o n u e l l e condui te 
en lui conférant ce t t e hanta d i s t inct ion . 

Nous a d r e s s o n s à M. Wurgn icr nos v ive s 
f é l i c i ta t ions . 

•• 
PENDANT L'OCCUPATION 

Les "Insoumis 
Tous les genr - de courage, ou les a eus 

dans nos populat ions oppr imées par M Bar
bare. U's pins beaux e x e m p l e s de l 'héroïsme. 
< f lui qui e x i g e nue vo lonté de chaque ins
tant prolongée pendant tics mois , des a n n é e s , 
M sont des j eunes «en.-, . les e n t a n t s presque, 
qlli les ont doniit's. 

«.Miel Age ;>\ a ici it- i ls ces « n o n - i n s c r i t s » , 
rea iu«on;nis par patrlot iame qui s ' infl igèrent 
k] suppl ice de v ivre p ies .p ie murés pour que 
la «aie h o c h e , l 'odieux « diable vert » ne les 
ait p a s ' Quatorze quinze, se ize ans . . . D'au-
1 ••-. pttta ai:.'-, ont a c c e p t é cet te épouvanta -
M s **VrtSMBSa : aaala ce .ont ceux- là . ces hé
ro ïques g a m i n s de France qui ouf fait |a sa-
c i i i o c d a n s t enu Ha ptireté: ils n 'é ta ient 
t - n u s il rien a c e m o m e n t - l à . ils ont a c c o m p l i 
plus que leur d c i o i r . par ce t te magni f ique 
ex . ida t ion de la tort* f rança i s* qui leur fai
sait dire ! « Nous ne serv irons pus l > n -
; 

No l i a s Sa loua pas. lisons-nous aujourd'hui 
• • a a une lettre de l'un d'eux, qu'une vie coinine 
e l l e ipie menaient les insoumis n'était lias ter
rible et nue c'était à rendre fou que d'être cunti-

1 .eut le ronp d'une arrestation par 
u n i e d'une denon,-iatimi que je qualifierai de 
• a f l n : no trouvei-voua pus que cette vie était 
tout aussi horrible eue c elle d un brassard rouge? 
TOUS qui savez lea I t a H l l l l s ajns les diables-
verts infligeaient I ces patriotes d'autant plus 
méritants qu'ils étaient pou et risquaient heau-
e o n - i . I l m e se 1,il.le q u ' u n a c t e d e |««t r i o t l s l u e 

fait loin de l'entraînement de la foule, est 
Lien, cl cpi'une action comme celle-là que l'on 
« tan obligé do cacher soigneusement, n'ayant 
tiouo ni les encouragements ni l'excitation du 
ccaado-ù-ou.le. est tout aussi belle qu'un geste de 

ire fait dans un moment de griserie 
Mroique. Je rais des jeuues gens qui n'étaient 

lunt pas d'un âge à *tre soldat qui se sont 
• s en femme, beavanr ain>i lea douxe ballea 

asaa les Allemands leur auraient généreusement 
• es sans aucune héanatiou. 

Ueaueoup sont morts et combien ont été ané-
af le manque d'air de cette vie de reclus 

qu'il» s'étaient imposée volontairement pour faire 
•a que leur dictait leur devoir. 

T a n s n'ont pas pu t en i r Juequ an bout leur 
faraarhe résolution : Ut fntâa • trahi les u n s . 
lea antres ont é té ( l w o u v e r t s par les pol ic iers 
• o e k e a « e n v o y é s pour de l ongs a.ois dam» lea 
bata i l lons de repr«»uilles. 

Ceux qui ont sueveru fl ee rég ime de f a u v e s 
traqneti — a b ! l e s malheureux , dan» q u e l 
état p h y s i q u e et menta l ou lea v i t reparaître 
au jour ! — c e u x qui ont rés i s té a u x m e n a 
ç a n t e s a f l i ches de la dernière é v a c u a t i o n 
eurent l ' intradiusible b o n h e u r d'accuei l l ir l e s 
l ibérateurs p e n d a n t que le reste d e la popula
t ion m a s c u l i n e errait encore e n Be lg ique . 

Ce sa la ire de gloire sera-t - i l le seul pour 
e u x ? Leur s a u t é compromise , leurs é t u d e s 
br i sées , l ' imposs ib i l i t é de se l ivrer uu moindre 
travai l , tout cela ne mér i t e donc pas aasaj la 
l'a trie v ic tor ieuse de c e s j e u n e s ' h o m m e s A la 
vertu romaine ne tende vers eux se s m a i u s 
secou r â b l e s -

Au m o m e n t oft il es t ques t ion d ' i n d e m n i t é s 
il accorder a ceux que les A l l e m a n d s ont en
v o y é s d a n s leurs bata i l lons aa disc ipl ine , les 
i n s o u m i s seront - i l s les seuls a n'être pas dé
d o m m a g é s . La issern- t -on dire qu'ils sont trop 
peu et n 'ont a u c u n e c h a n c e d'être e n t e n d u s ? 
Ce serait faire injure ù la jus t i ce de la France . 

C'est pour e l le qu' i ls out souffert, f a i san t 
leurs corps v o l o n t a i r e m e n t prisonniers de leur 
v o l o n t é pour n e l'être pas de l ' envah i s seur 
exécré . Qu'i ls a ient au m o i n s la sa t i s fac t ion 
de voir réparer, (trilce il la v ic to ire , une î iartie 
des pertes matér ie l l e s que lenr ac t e héroïque 
leur a c a u s é e s ! 

LA CHAMBRE DE COMMERCE 
DE ROUBAIX 

renouvtlr» M protestation contre 
le règlement forfaitaire de 

la dette allemande 
M. le Président de la Chambre de Commerce 

de Kouhaix a adressé la lettre suivante îi M. le 
président du Conseil, ministre des Affaires étran
gère» : 

J 'ai eu l 'honneur, il lu da te du 2 2 mai 1 0 2 0 . 
de vous trans-mettre u n e dé l ibérat ion par la
quel le la Chambre de c o m m e r c e de Roubaix a 
deniHiidé l 'appl icat ion in tégra le du Tra i t é de 
Versa i l l e s et s'est é l evée é u c r u i q u e m c n t con
tre le r è g l e m e n t forfa i ta ire de la d e t t e a l l e 
m a n d e . 

Ib ins lu p e n s é e q ue c e t t e ques t ion pourrait 
être sou levée à la C o n f é r e n c e de Bruxe l l e s , je 
m e p e r m e t s de v o u s a d r e s s e r un nouve l e x e m 
plaire de la dé l ibérat ion en ques t ion et dont 
j e reproduis ic i le t e x t e : 

Suivant les informations do la presse un règle
ment forfaitaire do la dette allemande envers les 
Alliés aurait été envisagé à la Conférence frauco-
auglaise d'Hythe. 

Sans chercher à supputer les chances d'adop
tion ou de rejet de cette idée, il appartient aux 
Chambres de Commerce îles Régions libérées de 
faire entendre, pendant qu'il en est encore temps. 
leurs prot..stations !.••- plus éneriîiques eontie 
t o u t e t e n d a n c e à r é d u i r e , s ^ s q u e l q u e f o r m e q u e 
ce soit, tes engagements financiers pris par les 
Allemands dans le Traité de Faix. 

Le forfait ne pouvrait être qu'une réduction 
déguisée, niais certaine, de la dette allemande. 
Or. celle-ci doit être payée intégralement si l'on 
\eiit ctiie nos région- dévastées puissent se 

C'est comme cela que l'ont compris les rédac
teurs du Traité de Versailles et il ne semble 
pas qu ils aient pris leur décision, sans en recon
naître l'absolue nécessité et aussi sans en mesu
rer toute l'étendue. 

Aujourd'hui que l'encre de ce Traité est à 
a*aaa séehée, ce serait nue suprême injustice 
IKiur la France et particulièrement pour les 
Régions libérées que de modifier la clause essen
tielle sur laquelle reposent, tous leurs espoirs de 
réparation. 

Ce serait, d'autre part, incompréhensible d'ac
corder un adoucissement quelconque de son far
deau à uu pays qui, non seulement, n'a montré 
jusqu'ici aucune bonne volouté pour l'exécution 
de ses engagements, mais qui, au contraire, cher
che tous les jours et par tous les moyens à les 
éluder. 

La France a souffert plus que tout autre pays 
de la guerre voulue et déclenchée irar l'Alle
magne : elle doit en être dédommagée sans au
cune restriction daus toute la mesure prévue. 

t ' e s t pourquoi lu Chambre de Commerce de 
Koubaix demande l'application intégrale dn Traité 
de Versailles et s'élève éiiersiquenient contre le 
règlement forfaitaire de la dette allemande. 

J 'appe l le votre b i e n v e i l l a n t e a t l e n t i o n sur 
le-J ra isons qui sont déve loppées dans ce t te 
dé l ibérat ion et qui ont d é t e r m i n é uotre C o m 
p a g n i e à se prononcer contre le règ l ement 
forfa i ta ire lia la de t t e a l l e m a n d e . 

.le vous serais vccciiiunissant de vouloir 
b ien prendre c e s rataaau en cons idérat ion et 
les faire valoir, en t e m p s et l ieu, eu vue du 
résul tat à obtenir . 

Veui l lez agréer , e t c . . 

Aux COURS D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
POUR LES DAMES ET J E U N E S F I L L E S 

Le Modernisme dans l'Ecriture 
Sainte 

PAR M. LE C H A N O I N E P A N N I E R 
D a n s la conférence d 'ex tens ion univers i 

taire qu'il donna i t lundi a 10 heures a la 
Maison des F a m i l l e s . M. le c h a n o i n e l'aii-
nier. le d i s t i n g u é profes seur à la F a c u l t é de 
T h é o l o g i e de Li l l e , a c o m m e n t é l 'Kucycl ique 
de Benoi t X V : « Spir i tns l 'arnel i tus ... pu
bl iée pour le q u i n z i è m e centena ire de saint 
Jérôme . 

L'at t i tude de l 'Eg l i se il l 'égard des t ravaux 
de sa int docteur m o n t r e bien que si e l le con
d a m n e é n e r g i q u e m e n t le modemisai ie d a n s 
les é t u d e s scr ipturaircs autant que d a n s la 
théo log ie , la phi losophie et l 'histoire, e l le fa
vorise au contra ire le progrès vér i table d a n s 
les dif férentes b r a n c h e s de son e n s e i g n e m e n t . 

Au quatr i ème s ièc le les m a n u s c r i t s la t ins 
des Kvatu.'iles ava ient subi de mult ip les a l té 
rat ions le pape Saint H a m a s e c h a r g e a 
saint Jérôme d'en faire une révis ion cri t ique, 
M de leur r i u d r e leur intégr i té première en 
les ré formant sur les mei l l eurs m a n u s c r i t s 
grecs , puisque le grec est la langue pr imi t ive 
du Nouveau T e s t a m e n t : d'autres l ivres du 
m ô m e recueil furent pare i l lement revus par 
le saint Docteur . 

Après lu mort de sa int D n m a s e , a la de
m a n d e de plusieurs a m i s , sa int J é r ô m e en
treprit mie réforme a n a l o g u e pour l 'Ancien 
Tes-taineut dont il retoucha le t e x t e lat in sur 
les m a n u s c r i t s hébreux et c l ia ldèens qu'il put 
se procurer. 

Cet te réforme, qui en son t emps , souleva 
b i e u d es cr i t iques . Huit ee i iendant par s'im
poser d a n s toute l 'Egl i se d'Occident . Le Con

ci le de T r e n t e » n a t t a i t a u t h e n t i q u e , c'est-
à-dire officiel , le t e x t e la t in dn saint docteur . 

T o u s les s a v a n t s . aa*me protes tants ou 
ra t iona l i s t e s , appréc ient h a u t e m e n t c e t t e 
traduct ion la t ine . A v e c l e s m o y e n s djatft o n 
disiHisait au q u a t r i è m e s ièc le , on ne pouvai t 
r ien faire de p l u s parfai t . 

LES CHOMEURS MANIFESTAT 

Répondant a l'invitation qui lenr avait été 
f a i t e par ht Bourse du Travai l , 5 0 0 c h ô m e u r s 
environ se trouvaient réunis lundi vers 10 b. 
dans la sal le i\r l u Alcazar ». rue de Tour
co ing . 

A 1 0 h. .10. s i tôt l 'arrivée du c i t o y e n I)u-
m e i v q , secréta ire de la Fédérat ion des Mé
taux, dé l égué de la CII .T . . lu réunion es t 
ouverte-

M. Henri Lofebvre. secrétaire des Syndicats 
textiles, préside, ayant comme assesseurs ; Mil . 
Dhon.lt. -e .rétaire du Syndicat du bâtiment, et 
Molard. secrétaire du Syndicat ,dos Tramways. 
l'Iusieurs membres de la Commission des Syn
dicats textiles avaient pria également place sur 
1 estrade. 

Prenant la parole, le citoyen Dumereq attaque 
immédiatement le gouvernement de M. Clemen
ceau qui, il cause du Traité de l'aix est. selon lui. 
« lu cause do tout le mal ... 11 resas-e tous les 
lieux communs, toujours servis en pareille cir-
(onstanco et fait l'éloge de l'u-llvrevle la C.ti.T. 
A en croire l'orateur tout aurait été pour le 
mieux dans la meilleur des mondes, si on avait 
cru bon d'a.cordev confiance a la Confédération. 

I n incident 

Au (finis de son discours, alors que l'orateur 
décrivait le» projet qu'avait la C.U.T. au sujet de 
l'internationalisation de l'industrie, un auditeur, 
adhérent a la III* Internationale, amateur dé 
grand chambardement, reprocha il la C.ti.T. de 
« retenir les masses ... 

Après quelques minutes de discussion entre di
vers groupes et plusieurs interventions du prési
dent, l'orateur parvint il continuer son discours, 
déclarant ue plus s'occuper des interrtipT.'ur-. 

M. Dumereq. eu terminant, ht appel auprès des 
ouvriers pour qu'une union plus parfaite renaisse 
uu sein des syndical-. 

A l'issue un atdjre du jour fut voté; nous eu 
extrayons eoc i : protestation contre l'insuftisan e 
des subsides accordés Bar le gouvernement ; 
exonération clos loyers d'habitation pendant la pé
riode de chômage; angnieutatiou des s o e u r s cm 
nature en rapport avec l'augmentation du eaat de 
la vie; emploi do préférence des ouvriers français 
et étrangers résidant on Franco, au lieu des 

habitant r f l l a n f l l aaAa la reprise des 
ouumiques avec In l lussie . 

Le cor tège 

A l'issue de la réunion un cor tège M la 
groupèrent env iron 4 0 0 c b ô m e u i - se rendit il 
l 'Hôte l de Vil le pur les rues de Tourco ing , du 
Col lège , t i rnnd'Bue . 

Devant les bureaux du Consort ium Text i l e 
une ha l te de quelques s econdes fut fa i te au 
cours de laquel le part irent des m a u i f e - t a n t s 
que lques huées et que lques cr is ; « Du tra
vai l : . . 

Sur le reste dn parcours quelques, bribes de 
c h a n t s révo lut ionnaires furent c h a n t é e s s a n s 
grand e n t h o u s i a s m e . 

A l 'Hôtel de Ville, l 'adminis trat ion au 
grand comple t m . u t sur le perron les do léan
ces des c h ô m e u r s . Le maire . M. Lobas , dé
clara les porter il la c o n n u i s s a u c e des a u t o 
r i tés api-Os avoir , d e v a n t son audito ire , rap
pelé que le seul remède il la eria* -était une 
répart i t ion équ iu ib le des mat i ères premières . 

F.n t e r m i n a n t . M. L a a a i déc lare qu'au ris
que d 'uggraver la s i tuat ion financière de la 
vi l le de quelques c e n t a i n e s de mi l le francs , 
voire m ê m e de q u e l q u e s millions., la munic i 
pal i té fera tout son poss ib le pour venir en 
a ide aux c h ô m e u r s . 

La m a n i f e - t a t i o n prend fin s n r un appel S 
l 'organisat ion s y n d i c a l e (pie lance le c i t o y e n 
D u m e r e q . Il es t 12 h. 3 0 . 

relatious 

AU RAV1TA1LLEJVIENT 
To.11 les j o u r s a u x H a l l e s , V S H T S L T B M d e 1 

n c i r r , ' f r a i s . 19.110 le k i l o ; C o n f l t u r e s . 1.40 e t 1 5 0 le 
p o t : C h o c o l a t , 1.80 te» J 3 o g r . ; F r o m a g e C h e s t e r 
7 . s u le k i l o . 

. * - • • • — P o u r l a v e n t e d u b e u r r e , l a c a r t e d e d e n 
r é e * s e r a e x i g é e . 

( T C I M : S e m e l l e s , . o u r U n î m e s e t e n f a n t s . 2 .50 e t 
: . ( 'U la i . a i re . T a l . i n - Baaf h o m m e s , l . o n la p a i r e . T a 
lons p o u r ien in ie« , 0 . 7 5 la p a i r e . D e m i - s e m e l l e s , 0 . 7 3 
la p a i r e . 

V E N T E L I B R E D E V I H B O U G E ( 1 f r . 7 0 l e l i t r e ) 
M a t a i I I , é a s h 11 h.. I l e j a u n e s et v e r t e s ; de 

I I 4 1... l u e j a u n e s et t a r t e e . 

P O M M E S D E T E R R E D E M E K V U L L E ( 1 e r a M a ) 
1.09 le i ;; k i l . V e n t o u ! , r e . K n t r . e a u m i l i e u de» H a l l e s 

V E N T E L I B R E D E C H A U S S U R E S D E L U X E 
E T D E F A T I G U E 

S a l l e d e s F ê t e s , r u e do l ' H o s p i c e 

I N S C R I P T I O N P O U R L E C H A R B O N . — U n e e t 
I l e r — i a i , 5 0 k i l o s B e a r 111 t r a n M o B U . Baa f M 
iv.\ 3 . 4 et 5 !>er ,o i ines . 11.0 k i l . p o u r - i l i r . ou l.'.o 
k l l . p o u r 3 0 f r . ; e p e r s o n n e s e t p l u s . 1 5 0 k i l p o u r 
3U I r . 0.1 'JOLI k i l . p o u r 411 (". 

1er s e c i e u r , m a r d i 1 1 , d e s à 1 1 h . ; 2 e « e c t e u r . 
d o 14 à 17 h . 

3 , ' s e c t e u r m e r c r e d i I t , d e rt a 1 1 h . ; 4 e s e c t e u r . 
d e 14 à 17 h . 

L E S S E C O U R S E N N A T U R E A U X C H O M E U R S 
aurc .n t lieu, r u e I V U a r t . 911. c a r t e o r a n g e , m e r c r e d i K' 

A I il.. île 1 a 7 0 : il I h. , d e 71 à 1 1 . . ; a 10 h., d e 
1 4 1 a I 1 B ; à 11 h., d e I I I à -'KO; à 1 h. . 2 8 1 à 3 5 0 ; 
i 3 h. , d e 3 5 1 i 4 2 0 ; à 4 h., d e 4 2 1 a 4 9 0 ; a 5 h . , 
d e 1 9 1 à 5 3 0 . 

U N E C O N F E R E N C E S U R « T R O I S F I -
G U R E S D ' H E R O Ï N E S ... — C'est aujour
d'hui, mardi , a 1!) li. :<<). que sera donnée 
dans la Krande sal le des f ê t e s du Cercle 
S a i n t - F r a n ç o i s de Sa les . 1ÔP. boulevard rje 
S trasbourg , l ' in téressante conférence de M. 
le ohuiioino Daiaaax , » Trois hirures d'hé
ro ïnes .> ; Miss Cavel l . Louise de B e t t i g n i e s 
et t labr ie l le Pe t i t . 

Les h o m m e s et jeune»; irens nui, a u x eou-
f é r e n e e s précédentes , sont v e n n s -nombreux 
applaudir l 'orateur, ne manqueront pas l'oc
cas ion (le passer une airréanle f. iréc. La sal le , 
bien éc la irée et bien ehinnTée. sera ouverte I 
T heures . Kntrée gratui te . 

HALLE FLIPO. — Beurre. 10 et U fr. I'ain 
d'épices extra. 4 et 4 fr. M Fromages : Ches
ter, S à 12 fr.: Gruyère. Hollande. 12 fr. Vin 
r i a i t , l.OO et 1 fr. W, Bordeaux. 2 fr. 00. Café 
recommandé, 10. Biscuits, confitures, etc. 06S18d 

M O R T D E M. J U L E S C A U . — C'est une 
viei l le l igure roubais ienne qui disparaît en 
M. Ju le s Can, mort en sou domic i l e , 9 , rue 
I j m i s - I m p i r e . d i m a n c h e m a t i n . 

N é en 1 8 4 0 , il entra au serv ice de l 'armée 
en 1 M 1 et lit son c o n g é a bord du « Borda •> 
eu rade de Toulon . Il e n sort i t en l K i i s a v e c 
le grade de m a r é c h a l de s log is , che f artit icier. 

D o r s ni la guerre' de 1 8 7 0 , il dir igea de 
hanta -main la cartoucher ie que M. Augus t in 
Xlorel avai t a lors Instal lée dans son pe iguage 
de la rne de Tourco ing . 

Il entra ens u i t e au serv ice de In y u l e d e 
Roubaix en qaa l i t ê de conducteur de t r a v a u x 
au serv ice de la voirie. Durant le s t a g e d e 
2 4 a n s qu'il imssa d a n s c e serv ice , 11 acqui t 
tonte l ' e s t i m e de ses c h e f s et le respect de 
s e s subordonnes . 

N o u s a d r e s s o n s a sa v e n v e e t a sa fami l l e 
n o s s incères condoléances . 

S e s funéra i l l es auront l ieu le 1 2 , a 9 h. !UI 
en l 'égl ise du Nuint -Bédemptour . 

LES VOLS. — Rue des Anges. — Samedi. 
vers 21 k. MO. un malfaiteur a dérobé dans le 
magasin de M. l tésiré l.emahieu. marchand de 
confections, roc des Anges. M», six caleçons et 
six camisoles ta coton gris, d une valeur de 140 
francs. 

— Rue da l'Ouest. — La nuit do dimanche & 
lundi, dos îinllfaitiMirs m M ) n t emparés a> deux 
cuves neuves, l'une d'une hauteur de O m. ôii et 
l'autre un pou plus petite, appartenant à Mate 
ltuhar-'Oelien. rue de l'Ouest, cour Duvillers. 1. 
*'<•< ustensiles se trouvaient dans la cour à proxi
mité de l'habitation. 

POMMADE S t . L A U R E N T contre toutes brû 
lures. maladies de la peau. IN'omb. attestations i. 
Le pot. S.:in Pli" Bonianiout et t ' " pharm.8««l-l 

CRÔlx 
U N E R E U N I O N D E L' i Œ U V R E D E S 

J A R D I N S ••. — Les sept groupes de 1' « Œ u 
vre des Jard ins » se sont réunis d i m a n c h e , 
rue LUKèiie-tiuil lanine. sous la prés idence de 

Mme iviioiic. directrice fondatrice, et de M. 
l'al.lié i l i 'ou.k. curé, prés ident d 'honneur . 

Après l 'exécut ion d'un chant par un choeur 
d 'enfants , sous la direct ion de Mlle I lufores t . 
et une a l locut ion de bonne a n n é e par M. 
l 'abbé l i ecoek . . les ç r a i u e s ont é t é distr i 
b u é e s aux jardiniers . 

M m e l l e l louc a ensu i t e remerc ié le géné
reux doimte'.ir M. Louis W a t t i n e . le d i s t in
gué président ,p. la Fédérat ion de Koubaiv . 
I n vivat fut e n t o n n é en son honneur , a ins i 
qu'à celui des b i enfa i t eurs de l 'œuvre. 

REVISION D E S LISTES ELECTORALES. 
— Los demandes es hurriathm aa on radiation 
s u r l e s l i s t e s é l e c t o r a l e s s o n t r e ç u e s à la M a i r i e 
(bureau des f inHaat , :>c gaaraetl. à partir d a u -
.iourd'liiii et jusqu'au 4 février inclus. Les élec
teurs ayant change d'adresse doivent en faire la 
déclaration. 

AU R A V I T A I L L E M E N T . — M a r d i II et B K l U t d l 
l i . Secteur lUeher; i.mu 13 i vendredi i,. Secteur 
Roubaix . Nouvel arrivât* de Catt extra •-'"* ir. . 
».«&; Sucre. MB Or.. l.M (.n.-io. M t r . , LUI- sain
doux. ;»«i ï r . . : si: Lait, la Botte, |.ga: sav .n . ta 
p l o i e . Mat- S a r d i n e s , l a b o i t e , I.SB; l ' f l t é . l a b o i t e , 
i.-.':.. — Vente hliro mua les jouis: Vin rouie. I.7S 
le litre: Vin Liane. ] ,11 le Litre: Huile. C 50 le liiiv-
• a a de lavât. 0.115 le lnre. TlnaUti t.55 le litr,\ 
l'hirorec. « .« le kilo; Chocolat 1; ">u le kilo: Cale 
supérieur. B.30 le kilo: Seorre, 15 «<•> kilo; Pom
mes de t.rre 1 • •', i- kll . (;-.\ci.i le> in-i kilo»): Hari
cots lingots. 1... le kilo: netHi Bai*, 17., le kilo; 
Bjongtes, 0.;:.-, la ptè'.o; Savonner,.-, 1. . . la pièce 
A . l l o l . i v e . t .U. l a lK.it, ; A I o n . l . M le k i l o : S a r 
d i n e - , I.BB, I M et 1 U la b a t t e ; S e l . U.'.i Ici k i l o : 
Crrnaax. a v . le kilo: Lait. 1 70 la baalte: 1.rides 
pour sabot- o.::u 1.1 paire: rhausaures > t galoches 
pour boiniiic-. fourni.- et enfants; pardessus, pan

e l 

S i , . 

U...1. 
BaU-

UN VOL D E MILLE F R A N C S — t u li-
Braire, M. Baalfaee l'ontliieu. rae Jean-Jaurès, 
à la Oraix-Blanche, a porté plainte entre les 
mains de M. lS.\clnirc-. commissaire do police, en 
déclarant aja'nae somme de mille francs avait été 
dérobée enta lui p. nclani son abacnea. Lue eu-
quête est aarc n e . 

WASQUEHAÏ 
C O N S U L T A T I O N D E S N O U R R I S S O N S . — S e c t e u r 

du Caureau, teudlfa, a 1, li. ;iu. a 1 K., le Mater-
neUo du Capreau. 

WATTRELOS 
AU RAVITAILLEMENT. — La Mairie nous 

communique : 
« I l y a quelques jours, la population a été 

informé.- BAH le magasin municipal de ravitail
lement était ouvert de S li. à midi et de 14 à 17 a. 
Cette information doit être complétée coin, le 
mit : les denrées diverses du ravitaillement ne 
s o n t s e r v i e s q u e a > B 11. il m i d i . L e s v e n t e s d ' a r t i -
c l e s a r r ê t a : c i i u u s s u r c s . c u l e e . m s . e t c . . s o n t e f f e c 
t u é e s de- H b . à a n a l é - a l e m c - u t . M a i s d e 14 i 1 7 h . 
les habitants peinent alors s'uppren isionner eu 
beurre, calerons et chaussures. 1 

seront pajréa a la Recette 
'.' janvier, da I à 11 h., et 
m.-n-. dan- l'ordM ile-

LA F R A U D E . — La douane a a n ê t é Théo
phile Boeis . M ans. gareon boulanger, deii.eurai.it 
à tland ( Belgique I. Il était porteur de tabac et 
de cigarettes de provenance étrangère. Roela 
avait déjà été arrêté le lti aereaaare dernier, 
pour le inèiue motif. Bemis à la gendarmerie, il 
a é lé conduit à Lille pour être éc roué à la mai
son d'arrêt. 

LANNOY 
S A I L L T 

Le triple assassinat 
de la ferme de Meurchin 

I n non- l i eu 

N o s lecteurs se rappel lent les c i r c o n s t a n c e s 
t rag iques d'une vér i table tuerie qui mit en 

ot e n avr i l 1 S M la populat ion de S a i l l y -
l e s - L a n u o y . 

D a n * la nuit da 7 au S avri l dernier, trois 
per sonnes étaient tuées d a n s une ferme pai
l les band i t s r e s l é s inconnus . M m e v e u v e 
D a m a , le chef de cul ture Lcclorcq et la ser
v a n t e J u l i e n n e Dubus . Deux d o m e s t i q u e s de 
ferme échappèrent au m a s s a c r e en prenant 
la fui te et se cachant dans clos d é p e n d a n c e s . 

L'un d'eux. Jean Macs interrogé sur les 
c i r c o n s t a n c e s du drame lors de la première 
cliquet.' , tii des réponses si troublées qu'à la 
sui te de cer ta ines contrad ic t ions dans se s 
dires , il l'ut arrêté eu avril cl incarcéré jus
qu'à préseul-. Après une longue instruct ion. 
M. le j u g e Merchier vient de rendre en sa 
faveur un non- l i eu , l ' instruct ion n'ayant pas 
apporté de charges s n f l i s a n t e s . 

L Y S 
T A X E S U R L E C H I F F R E D ' A F F A I R E S . ( i n 

n o n - p r i e d ' I n s é r e r L e R e c e v e u r de» t . . i i t r i b u i i .11 = 
I n d i r e c t e ' - -e n e n . I r a à la a t a a n o - r e l i e r a 
H e i le I I j a n v i e r 1 11,y M. L o v i e z d é b i t a n t d e 
taaar*. rat an Bois, de ih .nu 1 11 11 : la u , rhea 
M. C o i i r . M i l . l ' . r u e d e L e e r s , à. Lys, d e K h 00 a 
11 11.: le tr.. d a n - u n e d e s - e l l e - d e la M a i r i e , n i é 
mes heure-. Les débitant» de boissons paieront en 
m ê m e l e m p - t a l i c e n c e tl 11 p r e m i e r u r l a B M F a l.e.'l. 

Taxe t u a LCS A U T O M O B I L E S . Lt aat taaF 
des vonlriliiiiionv recevra la taxe, pour Ht premier 
trimestre HW1, aux mimes lieux et heure- qae 11-
dessiis; ou a son bureau, J, rue dra Bouchers, b -

jours ouvrables, d.- 1G à 18 heures. Se munir dn 
permis de circulation. 

Lt PAIEMENT DES SECOURS DE CHOMAGE 
aura lien Jeudi U janvier, a la Mairie de v a i l h., 
use période. 

R E M 

M. Henri Delecroix, maire d'Hem, 
chevalier de la Légion d'honneur 

Nous a v o n s a n n o n c é , hier, e n Dernière 
heure , q n e M. H e n r i De lecro ix , m a i r e d 'Hem, 

M. H. DELECROIX 
ancien député, maire d'Hem 

ancien député , est n o m m é cheva l i er de la 
Lé-giou d'honneur. 

Rarrc an Conseil munic ipal en 1S>I0. il a 
é l é n o m m é maire en l'.MIP, fonc t ions qu'il 
remplit depuis ce t t e date . 

M. De l . c ro ix est pré- ident cle la Dé léga 
t ion c a n t o n a l e du canton de L a n n o y . 11 est 
é g a l e m e n t président du C o m i t é régional du 
rav i ta i l l ement . auquel il g «p|Kirté un 
concours e m p r e s - é et d.'voaê pendant la 

durée d-- l'occaparloa. 
(" . s i aux é l ec t ions de l!l(l('> que M. Del"-

crotx i n ; n o m m é député . Il le demeura jus 
qu'en 11110. époque à laquel le son m a n d a t ue 
l'ut pas renouvelé . 

On rend h o m m a g e a sa aaaataa courtois ie 
qui s 'exerce eu dehors de t(ïïite opinion poli
t ique. 

MOUVEMENT DE LA POPULATION EN 1920. — 
Naissances, 110: .!.-..•-. it; mar...-_,-. s;, son un 
exc-dent de vj liai—aiues aur les déicjs. 

LE TROTTOIR AUX PIETONS. — Louis flermont. 
2:, an-, menuisier, a sailiy. a oie. 1 obi -t d un pro-
. . - v . i i . a i . pour avoir rouie en veb. -ni- un trottoir 

ànurns 
INSTALLATION D E L'ÉLECTRICITÉ. — 

Samedi matin, oui été coninienc es. à la Mairie. 
les travaux d'installation de l'électricité. Vien
dra ensuite- l'installation des lampes à l'école 
communale de gatvnn-. 

COMME DU BEURRE 
Margarine • ERA " aux fruits d'Orient MRS 

TOURCOING 
A U J O U R D ' H U I , MARDI I I J A N V I E R : 

Caisse d'épargne :de a h. :i0 à 11 h. ot> et de 
14 à M a. 

Hôtel de Ville : Bureaux ouverts au public- de 
Kl h. à midi et de 14 à 10 h. 

Bibliothèque communale : du y a. à midi et de 
14 à ÎS li. 

Le Service téléphonique 
à Tourcoing 

R e c o m m a n d a t i o n s i m p o r t a n t e s c o n c e r n a n t 
l 'usage du t é l é p h o n e 

L 'Admin i s t ra t ion des l ' o s t e s nous prie 
d' insérer les r e c o m m a n d a t i o n s i m p o r t a n t e s 
qui s u i v e n t concernant l 'usage du t é l éphone il 
Tourco ing : 

1° l'our appe'.er : décrocher ot atieudre. le ré-
eep.eur à ! 'oreille t toute niaïKi-u vve supplémen
taire .-si préjudiciable à l'abonne I; 

2" l'r.-seater les demandes brièvement au nu
méro e! en ili-eoinposaut: 

:'," Kn lin do conversation, ne pas omettre de 
rae.Tivhcy; 

4" l'our les renseignements et réclamations. 
a'adremef à ce-, services spéciaux ou à la sur
veillante: 

.V l'our les dérangements : s'adresser au n* 0 
(aérai, utiliser le . a s échéant, uu poste voisin 

et confirmer par écrit au chef du iKiste central 
téléphonique: 

(i- l'our l'obtention des coimaunications inter
urbaines : s'annoncer par toa Humera d'appel, 
indiquer I l'opératrice mha-'ee de Tour oing le 
ré-.-au demandé: cotte dernière met instantané
ment l'abonné on relation avec l'annotatrice inté-
re-sée. C'est alors si-ulenient que l'abonné de 
Tourcoing formule sa aataaaaa s..us la forme 
warrante : 

Ici. -lô. Tourcoing, donnez-moi 111 à Marcq-eli-
Baro-ul: ou : Ici. 41. Tourcoiug. donnez-moi ll!.i 
à Lille. 

< Pi peut faire inscrire simultanément pour une 
même de dinatioi. deux cb-m-iudes cle communica
tion par chaque ligne dont l'aDouné demandeur est 
titulaire. 

L'inscription d un nombre supérieur il doux 
d a n s l e - c m l i t i o n s i n d i q u é e s e i - c i e > s l l - e x p o s e r a i t 
les contre veuunts à 1 annulation de leurs commu
nication- 1 

LA CRISE DU CHOMAGE 
.. Une m a n i f e s t a t i o n de sans - t rava i l 

D a n s l 'après-midi de lundi, à l ô heures , 
un c-c.rtè_-e de- p lus ieurs r e n i a Inès de chê.-
Blflll». lu .mines et l'c-mnic-s. s'est liiriué ù la 
Maison du l 'cuple pour se rendre I la mair ie . 

Les dé légués d e . . irgaliisa t ions s y n d i c a l e s , 
qu 'accompagnai t M. Dumereq . représcn laut 
de la C. <!. T.. prirent la tê te de la m a n i f e s 
tat ion dont, en ratant de route, s 'élevèrent les 
chant - de 1" 1 Internat iona le » et du « Dra
pe:.u ronge ». 

A l'Hcitel de Vil le. MM. Delobel . secrétaire 
de la Uouise du T r a v a i l : Henri l.i-t'ebvre. 
secréta ire du syndica t t e x t i l e : Léon I leeos-
lère. se,-] c la ire de la ti i i-tallurgie: l 'aquet , 
secrétaire du b â t i m e n t , ont é l é métal par M. 
le docteur Leduc, maire , qu'entouraient M M . 
Hrassa id et Moulin, adjo ints . 

Lcs dé l égués reluiront à M. le Mai iv la 

protes tat ion contre l e c h ô m a g e , é m a n a n t d a 
l 'Cniou d é p a r t e m e n t a l e . 

Kn outre , M. Delobel protesta contre l ' in
trus ion de la main-d'osuvre é trangère a u ' 
cours de ce t t e période cr i t ique. 

M. le Maire répondit a u x dé légués qu'il 
t ransmet tra i t leur» d o l é a n c e s a u x I 'outoir» 
publics . 

Après l ' entrevue a v e c lea m e m b r e s de l 'Ad
minis trat ion munic ipa le , l es m a n i f e s t a n t s 
o n t r e g a g n é la Maison du P e u p l e , o ù M. D u 
mereq parla de la cr i se é c o n o m i q u e . 

La réunion se termina i 1 7 b . 3 0 par l e 
vote d'un orq>e du jour de pro tes ta t ion . 

LA T A X E D E R E M P L A C E M E N T S U R L E 
R E V E N U D E S P R O P R I E T E S B A T I E S E S T 
E N R E C O U V R E M E N T P O U R L ' A N N E E 
' • a o . — U- maire de la vi l le de T o u r c o i n g 
in forme . e s admini s trés que les rôles de la 
t a x e de remplacement sur le r e v e n u ne t dea 
propr ié tés bât is de l 'année 1 9 2 0 . revêtu dea 
formal i t é s prescrites par la loi . e s t e n recou
v r e m e n t A partir d* ce jour. 

L e s contr ibuables qui s C croiraient indû
m e n t i m p o s é s ou surtaxés , sont aver t i s qu'il 
leur est accordé trois moi s ù dater d'aujour
d'hui pour adresser A M. le Préfet une d e 
m a n d e en d é c h a r g e ou en réduction. L e s ré 
c l a m a t i o n s . ,,ui ont pour objet une cote é g a l e 
ou supérieure I trente francs d e v r o n t é t r a 
rédigées sur papier t imbré. 

T o u t e s les r éc lamat ions doivent être a c 
c o m p a g n é e s de l 'extrai t du Mat. 

UNE REMARQUE I N T E R E S S A N T E . — TJnt 
blanchisseuse fait plus de travail eu un jour 
avec un paquet de Saol Lessive que doux blan
chisseuses en deux jours avec deux kilogs de 
cristaux ou potasse. 667944 

L E S E X - D I S C I P L I N A I R E S B R A S S A R D S 
R O U G E S D E TOURCOING. — On nous prie 
d'insérer : 

Aujourd'hui. 11 janvier, inscription à partir 
de • h. :«i du soir, au siège, si', raa d e l à Mal-
cenae. pour les ex-disciplinaires brassards rou
ges français de Tourcoing dont les noms com
mencent par les lettres A. B. C. Demain, mer
ci edi 12 janvwrr. la lettre D . 

Les soc iétaires sout priés de se munir de leura 
anciennes carte* ; ,-,-ux qui aa sout pas encore 
sociétaires devront se présenter avec un eerti-
n. a pioujiaut leur dé..Kirtation et travail forcé. 

CAISSE D'EPARGNE D E TOURCOING. — 
Maximum. ô.tKHi francs par livret. Intérêt* : 
4 p. 100. Bemboursement à vue. Les guicheta 
sont ouverts tous les jours, sauf le vendredi. 

L e s o p e - r a t i o n s s e s o n t e f f e c t u é e s d u 3 a u 8 
jauvi.-r l lr j l de la faoaa a i m . n t c : 

l..(.:4 versements fr. ,S.!*l.l:« fr. > 
• i7:i i.-inboursenients M U a M f r . O t 

L E C H A R B O N A D O M I C I L E . — L a l i v r a i s o n à 
domicile du charbon au Secteur 3 commencera a,u-
jourd ÇIUI mardi, 11 courain. 

MENUS FAITS. — l u p n i l n M a a l a été rédigé 
p a r la pallie* c o n t r e ( ioorsc-s H o l a n n o v . c o r d o n n i e r , t , 
r u e .le CaaWèi, p o u r ivre»- , - e ; l a p a t o n o c l o i i . . - . 

— D e u x c-ontraveoiuiMs o n . è . è r e l e v é e - , l ' u n e à 

r* a la r h 
o r a g o à I' -1ère d o 

tâkirat*. 
M A R C O E N B A R Œ C L 

K A V I T A 1 L L K M E N T . — S a m e d i 6 i a m „ r le < n-
îirté de Ravin ikmaai i ' .n rtaai M.U. la i r l r i l i a n 
4 * l i . Lliijaril . i i . m a : r e . K t a i e u t p r é s e n t - . M M M u ! -
1..7. PaarÙUU. Uni y. ( o r n a e r i . D u v r o t . • * « * * • : M M . 
P a a t a l a * . L o a f a i et O e l a n n o v . 

M M . c r e s p e l . Dnl .ui» , S a n v a i r e . B o u i l * r e AIV E u -
Wai ' .e . *M*aata* d e la C o m m i s s i o n munie i -

l - . r è a v o i r pri.s c o n n a i s s a n c e d e s i n v e n t a i r e * d * 
>-! c h a r b o n s , au 3 1 d é c e m b r e l l i ' j o . le C o m i t é 

.1. . . ul,- ( i m i - . i u e les i n s t r u c t i o n s p r é f e c t o r a l e s i n t e r -
âlaaafl les distributions *ga*aa***), ie- raa*** eisla*-
-..•.i- : r aa i i lMH .le I p e r s o n n e s et ausic-ssou.- . J ' . u u r . 
, 1 " i .: . : J.'.o s:r. cle s u c r e . 1 p a q u e t d ' a u t o l a v e e . l o a 
t i i o - cle Lois p o u r 1 fr . ; d e 4 à 6 p e r s o n n e - . SOU g r , 
d e café . j . K . fr. d o s u c r e l p a q u e t d ' a u l o l i ; ^ 
k i l o , d e bois p o u r •_' ir : de 7 à il p e r s o n u e s . T'.o g r , 
d e c a l é . T.-.o r r . d e s c . r e . 1 p a o u e t d ' a u l u i a v e . 3 1 " ! 
k i l o s do bo i s p o u r :t t r . : de 1B p e r s o n n e s et au-dess- . i - , 
1 k i la d e cal•'•. I k . i o .le » • !** , 1 p a q u e t d ' a u t o l a v e , e t 
-l ie. k i lo . - d e l.cii- p o u r 4 fr . 

D e - a v i s i n d i q u e r o n t l e - ,iourfc d e d i s t r i b u t i o n . 

N E U V I L L E . E 1 S - F E R R A I Î I 
A LA MEMOIRE D E S G R A N D S MORTS. — 

Les funéiailles du cavalier Louis Catteau. mé
daillé militaire, tué à Sillory i Marne), ont eu 
lieu au milieu d'une affluence considérable. Los 
Anoirns Combattants avaient tenu à assister en 
groupe au service de leur frère d'armes. La sec
tion militaire, dont Louis Catteau était iiieuilue 
avant sou congé, assistait ésalemeut à <•«• s. 
v i c e . 

La messe fut célébrée- par M. l'abbé Couppez. 
curé, assisté de M. llecottignies. vicaire, et do 
l'ai.l).- Hiicuitcuu. L'absoute fut donnée par M. 
l'abbé Monipiel. pro-cloyeti do Notre-Dame. Dans 
les stailes avaient pris place M. Doiidcruiy. an
cien vicaire à Neuville : l'abbé Leheiubrc. pro
fesseur au Collège de Tourcoing ; M. la curé de 
Uon.i | . 

Kemar.iHé dans l'assistai»-e M. K.douard Coolie. 
•taire : M. Pierre Dovouiile. président d'honneur 
des Anciens Coinbatrauts : MAI. Désiré Saiut-
\'enant. président; Léon Ducatteau. président de 
lu section militaire. 

i.es tambours et clairons de la section mili
taire tirent entendre une marche funèbre cle 
l ' é g l i s e a u c i m e t i è r e . L à . l e l i e t U e l i a n t S a n i a i l l e . 
vice-président des Combattants et instructeur de 
la section militaire, parlant au nom des sociétés, 
sut. dans uu langage très élevé, retracer la vie 
toute de devoir du brave lxmis Catteau. 

AU R A V I T A I L L E M E N T . - (..,11117.11110 d u 11 a u . 1 
janvier salndoua. M gr.. J.*»; »tf. Ma g» 
L, , , p, imite • -i c .ne t.'ic-tu-. ISi gr., -' .' Suera 
eu mor.eauv 2UU tr . -Sucre cristallise Wu gr., 1 s 
deux LU: Fronuiue. JSBer i •-•'. Sardines, la Boite, 
I •;:, 'corne.t beef. la botte, .'J..: Pain .1 e p i c - :SKI 
» .M.- eh.. . . dat. le paquet. 1.3a MMMjtet, l i 
,„,;,- .:;;:,:. llmle. le litre. J.-&: Vinaigre le lure. 
i en ciraae. la Imite, o::.: contitui--. la bon 
Mareariue. le paquet de r>ou gr.. 3 ;:.; Ce 
•r HT'. Café vcn. M B 1 sn Toutes, ces n i r -
i lia'ndi-c- -e.oiil .Irl.iliiiees fc volouté. 

POSTES ET TtLgOUAg'Htt . - I II ro Ul- BMW 
le i . - c r i U - l i l M d e d - s s o i a t - s i l - d - P..-1 
( r r a p l i e - a u r a l e - n l e - l u n d i -I M m a n u 

r K-tc i l c i n a n . i c - - l i l - l i e - M ; i i i a p i e r î . n i h r é 
i t aa l t c i - - . ) • |,it- e - r e v t e m e u t a i r e - .c 1 I n -

iM' r l i e f . I l i r . t ni d u S e r v i c e d e - V i e l i e r s 
le l a vCrilic . m o u d u m a t é r i e l . . c, b o u l e v a r d P r u n e , 

MOI 

LILLE 
LA CONSEftUENCE D U N E C H U T E . — Au 

coni's de la nuit de samedi A dimaii.-lie. .M. 
Charte* Cardon, domicilié rue Jean-Hart. à Mon--
.-n-llareul. veilleur cle nuit au» usines l'eugeoi. 
à Kives. au cours d'uue ronde, fit une chut.- dan* 
un escalier. Le revolver dont il était porteur, s* 
de. Iiargea. et la bulle traversa le moilet droit. 
M Cardm a été transporté à l'Hôpital de la Cha
rité. Son état est satisfaisant. 

LES PLANS D'EMBELLISSEMENT D E LA 
VILLE. — La mairie de Lille vient d'adresser 
aux présidents des ein.| suus-eomniisniou* une 
lettre les priant de d é v - e r d'urgence leur* rap
ports sur les plans d'embellissement de In ville, 
la décision du jury devant éti-c prise ver* kr If» 
courant. 

) 

F E U I L L E T O N da « J O U R N A L D E R O U B A I X * 
aa II jaaviar 1921 N» 58. 

Par Madame CARO 
D a n s s,,n d é l a i s s e m e n t , c l e se pressa i t , 

p a r un aa te in -tinctlf. contre les parois niai 
r iu i t io l iné t de 1 antii[ite véhicule , c o m m e 
ponr y ci ierciu r uu appui, et le f rô l ement 
•In drap vert u s é a u serv i ce de la fami l l e é ta i t 
une a a i m i a aa jone humide de pleurs 
Cm.un•• e l le se sentai t a b a n d o n n é e , fa ible , 
Inf iniment malheureuse , i m a p u b l e d'aucun 
b i e n ! Kilo marcha i t au suppl ice , s a n s espé-
laiic-c... y u c iionjvalf-elle snr Cllbert . puia-
ipi il ne l 'aimait plus'.- puis ipie j a m a i s p lu* 
lia mnt ne tn inval t le cln min de son c œ u r ? 
Kl le aurai t dn m o i n - tout t e n t é [Kiiir aauver 
laBBih IM El l e e s suya d'aliord de préparer ce 
qu'e l le deva i t dire, de donner mie f o r m e A aa 
prière ; e l le cttereha des |m rôles cpii p o s t e n t 
• m o u v o i r : e l l e s'efToiia de prévoir ce qu'il 
Baaasaaralt. de une! air il l 'éeonterait . la forme 
«aaf PMndr.i sa turpriae, t o n inécontea te inont 

se s reproches peut -ê tre , son mépr i sant refu-
de la r ecevo i r ; e l le alln jusi iue-l i l . d a n s la 
l ièvre de lanBoIsso . Mlle chercha il se rappe
ler la conf igurat ion d es l ieux oit a l la i t se pas 
ser le drame . Klle n éto i t entrée qu'une fo ls 
A l 'Abbaye aux Kliges, pour une courte v i s i te 
à sa future be l le -mère au m o m e n t des liau-
eal l les : u n e m a i s o n grise , très longue , un seul 
é t a g e s o u s un huut toit percé de lucarnes en 
sai l l ie , en tre uue cour p lantée de t i l leuls , 
enc lose de murs et f e r m é e de portes p le ines 
c o m m e un c o u r e n t ou une prison, et de l'autre 
co té un g r a n d Jardin a b o u t i s s a n t .1 une ter-
russe a u - d e s s u s de lu baie de la l tunce : un 
ves t ibu le b o i t é de c h ê n e bruni, a v e c tout 
autour d es crémnl l lères pour les c a n n e s et 
lea fus i l s , ,-t d e s p o r t e m a n t e a u x ofl penda ient 
n é g l i g e m m e n t quelques v ê t e m e n t s d'hom
mes . D a n s le sa lon, très grand et carré, éc la i 
ré de quutre f enê tres se fa i sant v i s - â - v i s , de 
br i l lants p a n n e a u x d e tapisser ie* , d'un ton 
clair , représentant des s c è n e s de la v ie de 
don Quichot te ; sur la c h e m i n é e , u n carte l 
anc ien entre deux candé labres d'argent, et 
d o m i n a u t tout le res io , un portrait d'un 
art i s te moderne représentant un h o m m e d'une 
p h y s i o n o m i e pens ive et noble , le docteur Ar-
r t d o n . Farini tous ces, dé ta i l s indifférents , 
( r a v e s e u x - m ê m e n d a n s s e s v e u x , u u «ouventr 

oubl ié lui revenai t , l u g u b r e m e n t d i s t i n c t ft 
ce t te heure, plus douloureux et plua l a m e n 
table qu'il ne lui a v a i t puni sur le m o m e n t . 
le souvenir d'un g é m i s s e m e n t s c a n d é par la 
souffrance, s i n i s t r e m e n t vrai et réel, t o m b é 
d'en lniut purmi les propos de bana le conver
sa t ion et de m e n t e u s e s y m p a t h i e é c h a n g é s 
entre les f ami l l e s des deux Uaucés : et m ê l é 
ft c e t t e p la inte m o n o t o n e , une v o i x de f e m m e , 
e n f a n t i n e et g r a s s e y a n t e , qui c h a n t o n n a i t 
nue sorte de berceuse . C'était tout c e qu'el le 
conna i s -a i t de I'ierre Arradon et de Rina . et 
c e t t e double i m p r e s s i o n , lu p la inte Inarticu
lée et la voix c h a n t a n t e , la f rappa ient d'une 
sor te d'horreur, c o m m e u u présage de mau-
vnix augure . 

Quand lu vo i ture s'arrêta, d ix heures son
naient il l 'horloge d'une chape l l e vois ine . Le 
cocher d e s c e n d i t de s o n s i è g e e t ouvr i t la por
t ière. 

— Nous y s o m m e s . V l à l 'Abbaye a u x El i -
ges . 

— Ks- tu sûr, T i n t i n ? 
— l 'ardi . oui . not demoise l l e ; e 'est 1A le 

portai l e t la pe t i t e iiorte A coté . Faut-I l s o n 
ner? 

El le rêjiondtt oui d'une vo ix étouffée par l e 
t ressant du s a n g v i o l e m m e n t p o u s s é au c o u r . 
L e coup d e c l o c h e lit a b o y e r un c h i e n d a a a la 

cour, tin bruit de -abot chiqua snr les dal les . 
Jacque l ine avai t mis pied à terre ; a p p u y é e 
d'une main a la murai l le , el le a t t e n d a i t , les 
jumlxw uiol le- . la vue trouble. l>a porte s'ou
vrit et . s a n s qu'el le parlât , le d o m e s t i q u e 
s'effaça pour la la isser entrer, c o m m e s il 
l e n t at l lue. 11 poussa le buttant ]K>ur refer
mer la porte. T i u l i n l'arrêta : 

— l 'as s i v i te : Y a du b a g a g e , espère un 
peu ! 

— Pour lors, dit l 'autre, e l le c o m p t e doue 
rester l o n g t e m p s , c e l l e d a m e ? 

— A u t a n t qu'il lui plaira, bon sOr! 
Et très MgfJPi T in t in lui jeta d a n s les j a m 

bes la va l i s e e t les m e n u s ob.ri-ts a b a n d o n n é s 
l * r J a c q u e l i n e d a n s la calèx-be. El le n'avait 
r ien e n t e n d u de c e col loque et s 'avança i t 
seu le vers lu m a i s o n , d'un sorta i t uu grand 
bruit de paroles , d e rires, de clameurs, c o n f u 
ses , et par les in ters t i ces des vo le t s ja i l l i s 
sa ient de s filets de lumière v i v e ; il y a v a i t 
é v i d e m m e n t j o y e u s e réunion A l 'Abbaye . E l l e 
s'arrêta, t en tée de s 'enfuir : le rou lement d e 
la voiture qui s 'é lo ignai t e m p o r t a n t T i n t i n , 
ne lui la issa pas le c h o i x d u parti A p r e n d r e : 
e l le se tourna vers l ' h o m m e qui l 'avait su iv ie 
portant la va l i se . 

— Il y a du monde , c e soir ï 
U ouvr i t la porte de l ' a n t i c h a m b r e oA t e 

tenait un d o m e s t i q u e en l ivrée, et lui tendi t 
la va l i se . 

— T e n e a ! prenez -moi pa et fa i tes e n t r e r 
c e l t e d a m e . 

Le valet s 'adressa à . lacqucli i io : 
— g u ' e s l - c e que c e s affaires-ta'.' Où fuut-

il Mite je les mette'.-
Jacque l ine , s a n - s'arrêter au lou de hardie 

fami l iar i té , répondit a v e c douceur : 
— Laissez ce t t e va l i se d a n s un coin Jus

qu'il ce que M. Gilbert vous a i dit où la pla
cer. 

El le pensai t : 
« S i t i i lbert m e repousse , Je part irai s a u s 

que l'on s a c h e mon nom. .. 
Le d o m e s t i q u e ouvrit de gros y e u x : 
— M. t i i lbert ! A l i ! b ien , faudra peut -ê tre 

a t t e n d r e l o n g t e m p s . 
— Il est occupé, peut-être'? 
— Ça- j e ne peux pus le dire, vu que M o n 

s ieur est absent depuis de s jours . 
El le u ava i t pas pensé il cela et resta inter

dite. 
— A b s e n t ! 
— Kst- i l parti pour un lo in ta in v o y a g e 1 
— On ne sait pas. 

Hi ttautnd doit - i l reven ir ? 
11 haussa les épaules . > 
— P l ' ê t r e tout 4 i 'aaurt , p' , t .*u». • * » «a. 

tout . Ou sa i t quand Monsieur sort, on ne sa i t 
point quand il revient . Il ne rend p a s dé
c o m p t e s . Kutrcz tout de m ê m e . S e u l e m e n t , 
vous *a*aaa tard, la souper e s t tiui. 

— J e ue v iens pas pour souper. A t t e u d e s , 
j e I tSBa p r i e . 

Elle arrêta le d o m e s t i q u e qui e n t r o u v r a i t 
la porte du salon où des v o i x Joyeuse:' r ia ient 
et causa ient à irrand bruit . 

— Ne pourrais- je parler A m a d a m e Arra
d o n ? 

— Ah ! is iur ..a. nou . A p r è s le «soleil c o u c h é , 
m a d a m e Arradon est d a n s ses draps . E l la 
s 'enferme, n e u t e u d ui ne parle, q u a n d e l l e 
prend sa crise . Ce n'est pas el le qui v o u s dira 
où se trouve a l . t i i lbert . Tout de m ê m e , c '«*t 
probable qu'i l e s t A la Tour d'If, auprès d e 
son épouse , et paa A> la d i spos i t ion f a c u l t a t i v e 
des personnes i n c o n n u e - Mai» l e s frères de 
Mons ieur sont 1A. si vous r o u l e s leur par ier . 

E l l e reprit v i v e m e n t : 
— NOM, n e l e s dérangea paa ; c'aat a i . Oit-, 

bert seul que Je dés ire voir. 
— E h b i en donc , aaseyea -voua ai ga voah* 

fa i t plaisir, v o u s a t t e n d r e * au chaud , répon
dit le domeat ique . a v e c la m ê m e famlUarUA 
de i i i i -gouai l l euse , demi -protec tr i ce . 

(è **vrtX 
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